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de tenir ces sortes de discours libreu, et dire
qu'on n'y entend point de mal, c'est une
marque qu'on a l'esprit et le cœur corrom-
pus. Fuyez aussi les paroles d'un sens
artificieux et caché, ou à double sens, qui
peuvent donner aux autres des occasions
rde penser au mal; c'est en riant et en fai-
sant rire, qu'elles souillent l'ame. Plus le
sens est caché et insinuant, plus elles sont
dangereuses. Un serpent caché sous l'herbe
est bien plus à craindre qu'un serpent qui
paraît à découvert.

Evitez enfin les paroles grôssières et les
jurements sales, que certaines personnes
mal élevées ont si souvent dans la bouche.
Si ces paroles sont odieuses et insupporta.
bles dans les plus libertins et les plus
débauchés, combien plus le sont-elles dans
des personnes qui ont de l'éducation et de
l'honneur.
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Ne pariez donc jamais mal, et parlez
toujours bien. Mais, dans les discours qui
sont bons ou indifférents, ne soyez pas

prompt et indiscret à dire même de bonnes
choses. Il y a des esprits qui sont toujours
le premiers à parler et les derniers à se
taire, qui raisonnent et qui disent leur sen-
timent sur les choses même qu'ils ne aavent
pas: c'est la marque d'un esprit volage et
superbe. Qucnd une personne est légère à
parler, dit le Sage, il faut attenire d'elle plus
de folie que de sagesse.

Pour bien régler votre langue, voici les
maximes que vous devez suivre. 1. Parlez

peu, et écontez beaucoup. l'Eeriture dit
que celui qui sait régler ses paroles, est sage
et prudent, et que le silence est une grande
marquo de prudence: que quand ilse trouve
mêne dans une personne insensée, il la faut
estimer sage. Je ne parle pas d'un silence
morne et trop sérieux qui vient de
la timidité ou de la mélancolie; mais d'un
silence discret, que lon garde par modestie.

Dans les entretiens, prenez garde à trois
choses. Ne parlez point avant que vous
n'ayez entendu ce qu'on dit. N'interrompez

339

point celui qui parle. Ne vous hasardez
pas de dire votre sentiment quand on parle
de, quelque chose que vdus ne savez pas.
Ces trois maximes sont'eelles du Sage, ren-
fermées dans les avis suivants: " avant
que vous ayez entendu, ne dites mot; ne
parlez pas au milieu du discours ; apprenez
avant que de parler, car celui qui parle,
avant qu'il entende, montre qu'il est un
insensé."

Quand vous serez en quelque compagnie
honorable, voici ce que le Saint-Esprit vous
conseille : 10 Parlez peu, seulement quand
on vous interrogera, et laconiquement; 20
Dans les entretiens ne faites pas le bel
esprit et le savant, comportez-vous comme
sachant peu, et non pas par dissimulation,
mais par modestie ; 3o Ecoutez les autres,
et demandez leur Pvis en peu de mots, pour
apprendre d'eux ce que vous ne savez pas ;
4o Lorsque Dieu sera effensé en votre pré,
sence, n'y prenez point plaisir.
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Mgr Bégin et la foi du peuple canadien

Dans une admirable lettre au Directeur
du (-Règne du Sacré Cour," l'éminent évê-
que de Chicoutimi rend à la foi de ses com-
patriotes un témoignage qui les honore
grandement, et que la Semaine Religieuse
de Québec est orgueilleuse de reproduire:

" Dans notre heurduse contréo, provi-
dentiellement soustraite aux influences né-
fastes de la grande.révolution française, la
foi est encore très vive; Notre-Seigneur y
compte présque autant d'adorateurs sincè.
res que de catholiques; le sentiment reli-
gieux n'y est pas à l'état latent, mais il se -

manifeste nu grand jour. sans respect
humain comme sans ostentation, par Pac.
complissement exact des devoirs multiples
du chrétien, par un attachement inébran-
lable à la sainte 'Église, par un dévouement
sans bornes an Souverain Pontife et la
défense intrépide de son domaine temporel
et spirituel.


